
Amoès et Étamine, deux Scop sur la même longueur d’onde
Créée en 2007 (devenue une Scop en 
2012), Amoès (Asnières, Bordeaux, Mar-
seille et Lyon) se consacre à la perfor-
mance environnementale et énergétique 
des bâtiments. Avec six agences (Vaux-en-
Vélin, Paris, Marseille, Bordeaux, Nantes et 
Lille), Étamine est un bureau d’études et 
de conseils spécialisé aussi dans la perfor-
mance environnementale. Dans le cadre 
des Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Paris, Amoès et Étamine collaborent sur des 
projets d’ouvrages. « Notre rôle est de piloter 
la stratégie d’excellence environnementale, de 
suivre les projets et les choix environnementaux 
des opérateurs immobiliers », explique Julien 
Staal, responsable du pôle AMO (Assistant 
à maîtrise d’ouvrage) et maîtrise environ-
nementale d’Amoès. « Nous travaillons sur 
les enjeux carbone et énergie : concrètement, 
nous avons défini et suivons les budgets car-
bone alloués pour les deux villages olympiques, 
des athlètes et des médias, et pour d’autres ou-
vrages comme le centre aquatique olympique 
et l’Arena 2. Nous avons au total 500 000 m2 à 
construire répartis sur 60 lieux. Présents jusqu’à 
la fin de la conception, ainsi qu’à livraison des 
ouvrages, nous réfléchissons aussi sur le deve-
nir, l’héritage de ces bâtiments », poursuit-il. 
De son côté, Étamine assure deux types de 
mission : sur le centre aquatique et l’Arena, 

elle assure l’AMO auprès de la métropole 
du Grand Paris et de la ville de Paris, pour 
retranscrire dans le programme les ambi-
tions environnementales et apporter un 
appui dans l’analyse technique des offres 
et l’animation des négociations. Sur les vil-
lages olympiques, Étamine aide directement 
les architectes et opérateurs à respecter le 
cahier des charges et à répondre aux objec-
tifs chiffrés (bilan carbone, performance 
énergétique, biodiversité, etc.). « Les objectifs 
environnementaux impliquent de revoir les pra-
tiques de conception habituelles, en intégrant 
notamment la réversibilité des ouvrages. Des 
logements réservés aux athlètes deviendront 
des logements familiaux, ou encore des espaces 
de bureaux, tandis que les grands équipements 
sportifs deviendront des équipements publics », 
argumente Solène Peyragrosse, directrice 
technique chez Étamine.
Ces deux coopératives, axées sur les enjeux 
environnementaux se ressemblent dans 
leur management. Pour Amoès (32 salariés 
dont 12 associés), la coopération se retrouve 
aussi au niveau opérationnel avec une dis-
tinction en cercles (commercial, production, 
technique, support, rémunération) pour 
gérer en autonomie les sujets du quotidien 
ou pour traiter ensemble les dossiers com-
muns une fois par mois. Cette organisation 

de gouvernance ainsi que la refonte et la 
remise à plat de la politique salariale ont 
été les deux chantiers traités par les asso-
ciés ces dernières années. Étamine accorde 
également beaucoup d’importance à son 
fonctionnement interne. « Créée en 1999, elle 
est passée au cours des 10 dernières années de 
20 à 60 collaborateurs, dont 35 associés. Cette 
évolution a nécessité de nombreux ajustements 
« en marchant », systématiquement pris collé-
gialement. Aujourd’hui, c’est encore un défi de 
cultiver ensemble notre vision collective et nos 
valeurs au quotidien. Cela demande du temps, 
de l’énergie, particulièrement dans le contexte 
actuel, mais c’est porteur ! », précise Solène 
Peyragrosse. 

La Navette
www.amoes.com/
www.etamine.coop

Envie autonomie : du matériel médical reconditionné et solidaire
En France, aujourd’hui, 12 millions de 
personnes vivent en situation de han-
dicap, 6,93 millions ont recours à la 
couverture maladie universelle com-
plémentaire (CMU-C) et de plus en plus 
de personnes en perte d’autonomie ne 
peuvent s’équiper en matériel médical 
(fauteuil roulant, lit médicalisé…) pour 
des raisons économiques et/ou admi-
nistratives. La complexité du système de 
prise en charge crée en effet des inégalités 
de traitement avec des remboursements 
variables, voire inexistants et un système 
d’allocations spécifiques laborieux. Partant 
de ces constats, le réseau Envie Fédération, 
qui coordonne les actions des 50 structures 
d’insertion, a créé une nouvelle activité : 
Envie Autonomie. Société coopérative d’in-
térêt collectif (Scic) fondée en 2019, Envie 
Autonomie associe les principes de l’éco-
nomie sociale et solidaire et de l’économie 
circulaire au matériel médical en proposant 

une offre accessible à tous. La société, qui 
compte déjà 13 agences, collecte du maté-
riel inutilisé auprès des EHPAD, hôpitaux et 
particuliers, pour le remettre en bon état 
d’usage et le vendre ou le louer à des prix 
solidaires, principalement à des personnes 
ayant des difficultés pour s’équiper.
Le réseau Envie Autonomie, spécialiste de 
la distribution de matériel médical « recon-
ditionné » et solidaire, vient d’effectuer 
une première levée de fonds de 3,5 mil-
lions d’euros. L’objectif est d’accélérer son 
changement d’échelle et d’apporter son 

offre de matériel médical sur de nouveaux 
territoires, en particulier en Île-de-France 
et en Normandie, en créant notamment 
25 à 30 nouvelles agences d’ici 2025. Cette 
levée de fonds rassemble les principaux 
acteurs de « l’impact investing » en France 
(Mirova Solidaire, Ecofi, La Banque des Ter-
ritoires, BNP Paribas Asset Management, 
France Active, Scopinvest, Sham Relyens 
et la Nef) qui ont contribué principalement 
sous forme de quasi-fonds propres. « Envie 
Autonomie démontre chaque jour qu’un 
modèle de distribution du matériel médical 
plus vertueux est possible, écologique, écono-
mique et solidaire. Cette levée de fonds nous 
donne les moyens pour continuer à porter ce 
changement profond qui arrive dans le sys-
tème de santé français », précise Philippe 
Robin, directeur général de la Scic. 

La Navette
En savoir plus :  
www.envieautonomie.org/
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L’équipe d’Amoès.




